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But ou question de recherche
Cet article propose une revue de la littérature portant précisément sur le 
sujet des mauvais traitements et de la négligence des aidants non rémunérés 
envers les aînés dans leur milieu naturel. Ainsi, on vise à préciser l’ampleur du 
phénomène, les caractéristiques des victimes ainsi que les caractéristiques des 
agresseurs et ce qui explique leur comportement. 

Problématique
Depuis 1980, on porte une attention particulière au phénomène des mauvais 
traitements envers les personnes âgées. En 1989, la première étude sur le 
sujet a été réalisée au Canada. Le premier rapport gouvernemental touchant 
à cette problématique a été publié la même année au Québec. Les aînés 
peuvent être victimes de mauvais traitements autant  à domicile, qu’en milieu 
d’hébergement ou dans la rue. 

Méthodologie
On ne présente aucune méthodologie dans cet article.
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Résultats
Le taux de prévalence de la violence et négligence est de 4%  
et les victimes dénoncent surtout des situations d’exploitation 
financière et d’agression verbale constante. L’incidence des 
mauvais traitements se situe entre 7,1% et 10,4%. La violence 
des aidants naturels prend souvent la forme de violence 
psychologique ou financière. Les personnes maltraitées sont 
très souvent des femmes, veuves, présentant un mauvais état 
de santé, un âge avancé, des problèmes de toxicomanie, des 
conditions de logements précaires. Elles peuvent également 
souffrir de dépression, démence, dépendance, d’isolement, 
d’un manque de soutien social ou avoir des attentes irréalistes 
envers l’aidant naturel. Les auteurs de mauvais traitements 
ont souvent des problèmes de toxicomanie, des troubles 
mentaux ou émotifs, manque d’expérience de soins ou sont 
répugnés à l’idée d’assumer cette tâche. Ils ont souvent un 
passé de violence, une dépendance face à l’aîné recevant 
les soins, un problème de confusion ou de démence. Ils sont 
souvent épuisés ou stressés, manquent de soutien social et 
ont des traits de personnalité  tels le contrôle, le blâme, la 
critique excessive et l’absence de compassion. En plus des 
caractéristiques de la victime et de l’agresseur, on constate 
que le contexte social d’aide et les normes culturelles ont une 
influence importante sur l’apparition de situation de mauvais 
traitements. La problématique des mauvais traitements 
envers les aînés peut être expliquée par le biais de diverses 
approches et les stratégies d’intervention sont multiples. On 
note à ce niveau que les stratégies axées sur la personne et 
celles orientées vers la formation et le counseling des aidants 
ont beaucoup de succès. 

Discussion
La discussion est intégrée aux résultats présentés ci-haut. 

Conclusion
La revue de littérature indique que les mauvais traitements 
et la négligence sont des problématiques importantes pour 
les aînés vivant en communauté. Les travailleurs sociaux 
devraient être en mesure de dépister ces cas par une bonne 
connaissance du phénomène ainsi que par le recours aux 
outils et indicateurs appropriés.

Pistes pour la pratique ou la recherche
Au niveau de la prévention, l’auteure suggère qu’on 
s’intéresse autant aux agresseurs potentiels qu’aux victimes 
potentielles ou réelles. La politique sociale devrait quant à 
elle prendre en compte le contexte d’aide puisqu’il peut 
indirectement contribuer à l’apparition de situations de 
mauvais traitements ou de négligence.
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